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A u VIIe siècle, à l’aurore de la conquête 
arabe, le grec est d’usage dans tout 
l’empire byzantin� En Méditerranée 
orientale, l’écriture latine disparaît du 

TE]WEKI�KVETLMUYI��4EVXSYXɸ#�4EW�XSYX�ʚ�JEMX��
Progressivement, jusqu’à l’expansion ottomane 
au XVIe siècle, pèlerins, marchands et croisés 
venus d’Occident établissent des hospices, des 
églises, des châteaux, et y apposent des inscrip-
XMSRW�IX�HIW�KVEƾXM�IR�EPTLEFIX�PEXMR��-PW�XIRXIRX�
ainsi de s’approprier graphiquement, spatiale-
ment et symboliquement les lieux, notamment  
les lieux saints du Christianisme� 

Graffiti et inscriptions : des objets historiques
Immortalisés dans la pierre, le métal ou le bois, ces 
milliers de textes griffonnés sont parvenus jusqu’à 
RSYW��8ʣQSMKREKIW�YRMUYIW�HI�PE�TVʣWIRGI�
éphémère d’Occidentaux à travers les siècles, ces 
traces sont aujourd’hui des documents histo-
VMUYIW��0EVKIQIRX�ʣXYHMʣI�IR�3GGMHIRX���PIW�KVEƾXM�
de Pompéi notamment -, l’écriture migrante, qui 
voyage au gré des vagues des Occidentaux, dans 
l’Orient latin médiéval a longtemps été laissée  
HI�GʭXʣ�TEV�PE�VIGLIVGLI�EY�TVSƼX�HIW�WSYVGIW�
manuscrites� Depuis quelques années, Estelle 
Ingrand-Varenne, chercheuse au Centre de 
recherche français à Jérusalem, s’est lancée sur la 
piste de ces inscriptions, spontanées ou comman-
dées� Aux origines et au cœur de ce projet, une 
ʣGVMXYVIɸ��PƅEPTLEFIX�PEXMR��)R�������EY�GSYVW�HI�WE�
thèse, elle étudie l’épigraphie1 de l’Ouest de la 
France entre le XIIe et le XIVe siècle, et son passage 
HY�PEXMR�EY�JVERʡEMW��)PPI�HʣGSYZVI�UYƅIR�8IVVI�
Sainte - en Palestine et en Israël -, certaines des 
inscriptions remontant à cette même époque sont 
en alphabet latin� Pour cette spécialiste de 
l’écriture épigraphique au Moyen Âge, mɸGƅIWX�YR�
XʣQSMKREKI�HƅEYXERX�TPYW�MQTSVXERX�UYƅIR�-WVEʥP��TEV�
I\IQTPI��GIW�MRWGVMTXMSRW�WSRX�PE�WIYPI�WSYVGI�ʣGVMXI�

Entre le VIIe et le XVIe siècles, voyageurs et pèlerins anonymes ont laissé la trace de leur passage dans toute  
PE�1ʣHMXIVVERʣI�SVMIRXEPI��+VEZʣW�HERW�PE�TMIVVI��PI�FSMW�SY�PI�QʣXEP��SR�XVSYZI�YR�RSQ��YRI�TVMʢVI�SY�IRGSVI� 
YR�FPEWSR��(IW�QMPPMIVW�HƅMRWGVMTXMSRW�PEXMRIW�SVRIRX�IRGSVI�EYNSYVHƅLYM�PIW�QYVW�HI�PMIY\�WEGVʣW�IR�3VMIRX��
'SQTVIRHVI�IX�ʣXYHMIV�GIW�IQTVIMRXIW�LMWXSVMUYIW��GƅIWX�PƅSFNIGXMJ�HY�TVSNIX�)6'�+VETL�)EWX�

Les graffs latins,  
précieux vestiges historiques

HI�PƅʣTSUYI�HIW�GVSMWʣW�EY�<--e�IX�<---e�WMʢGPI�UYM�WSMX�
VIWXʣI�MR�WMXY��GƅIWX�ʚ�HMVI�GSRWIVZʣI�Pʚ�Sʰ�IPPI�E�ʣXʣ�
TVSHYMXI��0I�VIWXI��PIW�QERYWGVMXW�SY�PIW�GLEVXIW�TEV�
I\IQTPI��E�HMWTEVY�SY�IWX�VIZIRY�IR�3GGMHIRXɸ|� Au 
détour d’un voyage à Istanbul, elle se retrouve alors 
à décrypter des inscriptions latines de Constanti-
nople, juste après la IVe croisade au cours de 
laquelle la ville est prise par les Vénitiens, en 1204� 
mɸ5YERH�PIW�GVSMWʣW�WI�WSRX�MRWXEPPʣW��MPW�SRX�PEMWWʣ�
UYIPUYIW�XVEGIW��HIW�MRWGVMTXMSRW�QSRYQIRXEPIW�
HERW�PIW�HʣGSVW�HIW�ʣKPMWIW��HERW�PIW�PMIY\�WEMRXW��
WYV�HI�PE�QSWEʩUYI��WYV�HIW�TIMRXYVIW��-PW� 
SRX�MRWGVMX�YR�FPEWSR��PIW�RSQW�HIW�TIVWSRREKIW�
VITVʣWIRXʣW��HIW�TIXMXW�TSʢQIW��XVʢW�WSYZIRX�HIW�
XI\XIW�VIPMKMIY\��HIW�TVMʢVIW�HERW�YR�QSRHI�EPSVW�
KVIGɸ| raconte-t-elle� Mais comment les com-
TVIRHVIɸ#�5YIP�WIRW�PIYV�HSRRIVɸ#�1SXW�MWSPʣW� 
SY�XI\XIW�IRXMIVW��PIW�WGMIRXMƼUYIW�IRXIRHIRX�PIW�
étudier comme n’importe quel discours�

7MKREXYVI�HI�P�EVXMWXI�&EWMPI��IR�PEXMR�IX�IR�W]VMEUYI��HERW�
PE�QSWEʩUYI�HI�P�ʣKPMWI�HI�PE�2EXMZMXʣ�HI�&IXLPʣIQ��
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« Quand les croisés 
se sont installés,  
ils ont laissé
quelques traces, 
des inscriptions 
monumentales (...) 
Mais comment  
les comprendre ? 
Quel sens leur 
donner ? »

1� L’épigraphie est une discipline relativement jeune� Née à Poitiers, il y a un peu plus de 50 ans, elle étudie dans ses moindres détails l’écriture sur des matériaux 
durables comme la pierre, le bois, le verre ou le métal�
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ACTUALITÉS DE L’ANNÉE

Écrire dans l’espace sacré
mɸ&EWMPI��TIMRXVIɸ|2, signe l’artiste de l'une 
des parties des mosaïques de l’église de 
PE�2EXMZMXʣ�HI�&IXLPʣIQɸ��mɸ1EYHMX�WSMX�
GIPYM�UYM�QƅIRPʢZI�HY�QSREWXʢVI�HI�PE�
7EMRXI�2EXMZMXʣ�HI�&IXLPʣIQɸ| peut-on 
déchiffrer sur un chandelier - certaine-
ment une malédiction pour prévenir  
du vol� Écrits, dessinés ou peints, ces 
MRWGVMTXMSRW�IX�GIW�KVEƾXM�QʣHMʣZEY\�
disent quelque chose de la société dont 
ils recouvrent les murs� Ils révèlent une 
pratique sociale, un moyen de communi-
cation� Et portent des messages très 
variés� On les trouve tantôt sous la forme 
HI�KVEƾXM����XI\XIW�MRXMQIW��WMQTPIW�
ʣVEƽYVIW�SY�HIWWMRW�WYV�PIW�QYVW�IX�PIW�
QSRYQIRXWɸ��XERXʭX�GSQQI�MRWGVMTXMSRW�
monumentales, au sens plus commémo-
ratif - écriture souvent commandée par 
les rois, les hommes de pouvoir, ou plus 
généralement le clergé de haut rang�  
mɸ0I�KVEƾXM��TEVXMGYPMʢVIQIRX��IWX�YR�KIWXI�
I\XVʤQIQIRX�JSVX��'ƅIWX�YRI�ʣGVMXYVI�TPYW�
SVHMREMVI��GIPPI�HIW�TʢPIVMRW��HIW�ZS]EKIYVW�
HI�TEWWEKI��0ƅMHʣI�ʣXEMX�HI�PEMWWIV�WE�XVEGI��
WSR�RSQ��WYV�YRI�GSPSRRI��YRI�TMIVVI��HERW�
YR�PMIY�TEVXMGYPMʢVIQIRX�ZʣRʣVʣ�TEV�PI�
'LVMWXMERMWQI��7ERW�HSYXI�TSYV�WI�

VIGSQQERHIV�ʚ�(MIYɸ| souligne la 
chercheuse� Pour la toute première 
mission sur le terrain - et la première 
ʣXETI���HY�TVSNIX�+VETL�)EWX��HMVIGXMSR�
Chypre� mɸ0ƅʨPI�E�PE�TPYW�JSVXI�GSRGIRXVEXMSR�
HƅMRWGVMTXMSRW�IR�EPTLEFIX�PEXMR�TSYV�PE�
1ʣHMXIVVERʣI�SVMIRXEPI�TSYV�PI�1S]IR� 
ʁKIɸ��TPYW�HI������IX�IWWIRXMIPPIQIRX�
JYRʣVEMVIWɸ| explique Estelle Ingrand- 
Varenne� Monumental, le projet repose  
sur un inventaire de quelques 2500 
inscriptions repérées jusque-là� Mais la 
chercheuse espère en découvrir bien 
davantage� Cette première mission 
chypriote leur a permis, à elle et son 
équipe, de récolter de précieuses données 
et de recueillir de nombreuses notes, 
traductions, et photographies� Il s’agit 
TSYV�PIW�WGMIRXMƼUYIW�HI�VIPIZIV�HERW�PIW�
moindres détails tout l’environnement de 
ces traces manuscrites� Ces carnets de 
recherche viendront accompagner et 
enrichir le vaste inventaire des inscrip-
tions� Suivant leur piste, l’équipe d’Estelle 
Ingrand-Varenne va parcourir  
���TE]Wɸ��-WVEʥP�IX�XIVVMXSMVIW�TEPIWXMRMIRW��
8YVUYMI��+VʢGI�IX�WIW�ʨPIW��0MFERƏ�mɸ2SYW�
EZSRW�MHIRXMƼʣ�HIW�PMIY\�XVʢW�TVʣGMW��XIPW�PI�
7EMRX�7ʣTYPGVI�ʚ�.ʣVYWEPIQ��PE�&EWMPMUYI�
HI�PE�2EXMZMXʣ�ʚ�&IXLPʣIQ��PƅYRI�HIW�TPYW�
ZMIMPPIW�ʣKPMWIW�HY�QSRHI��HIW�PMIY\�HI�
TʢPIVMREKI�XVʢW�MQTSVXERXW��UYM�WSRX�VMGLIW�
IR�KVEƾXMW��2SYW�RI�WSQQIW�IRGSVI�
UYƅEY�XSYX�HʣFYX�HY�TVSNIXƏɸ| précise-t-elle�

Faire parler les murs
5YM�ʣGVMZEMXɸ#�4SYVUYSM�GIW�MRWGVMTXMSRW�
SRX�IPPIW�ʣXʣ�TVSHYMXIWɸ#�+VETL�)EWX�
cherche d’abord à comprendre ce que pou-
vaient représenter ces inscriptions au 
Moyen Âge oriental, recouvrant ainsi près 
de dix siècles� mɸ%Y�HIPʚ�HY�WIRW��MP�WƅEKMX�
ʣKEPIQIRX�HƅI\TPSVIV�PI�G]GPI�HI�PƅSFNIX�
ʣTMKVETLMUYI��HI�HʣGSYZVMV�IX�VIXVEGIV�PIYV�
GLIQMR�NYWUYƅʚ�RSYW��%YXVIQIRX�HMX��
GSQQIRX�GIW�QEVUYIW�SRX�IPPIW�TY�
XVEZIVWIV�PIW�ʣTSUYIWɸ#�4SYVUYSM�TIYX�SR�
IRGSVI�PIW�ZSMV�EYNSYVHƅLYMɸ#ɸ| explique la 

���mɸ&EWMPMYW�TMGXSVɸ|��GJ��TLSXS�Sʰ�PƅSR�ZSMX�HIW�TMIHW�IX�HI�PƅʣGVMXYVI�HI�GLEUYI�GʭXʣ��0E�WMKREXYVI�IWX�FMPMRKYI�PEXMR�W]VMEUYI
���0I�GEVRIX�IR�PMKRI�Sʰ�PƅSR�XVSYZI�XSYXIW�PIW�EGXMZMXʣW�IX�PIW�MRJSVQEXMSRW�WYV�PI�TVSNIXɸ��LXXTW���KVETLIEWX�L]TSXLIWIW�SVK�
���4SYV�VIXVSYZIV�PE�TVIQMʢVI�TEVXMI�HI�PE�WʣVMI�HSGYQIRXEMVI�WYV�PE�QMWWMSR�IR�'L]TVIɸ��LXXTW���[[[�]SYXYFI�GSQ�GLERRIP�9'L%F8T<H0>�]�N�)2'5�7.[�

chercheuse� La deuxième partie du projet 
se concentrera sur le jeu de ces écritures 
et de leur interactions à une époque où se 
côtoient l’alphabet latin, le grec, l’arménien, 
l‘arabe, le géorgien, le syriaque� mɸ.YWUYI�Pʚ��
PIW�ʣTMKVETLMIW�SRX�ʣXʣ�ʣXYHMʣIW�HI�QERMʢVI�
XVʢW�MWSPʣI��2SYW�WSYLEMXSRW��HERW�GI�QMPMIY�
QYPXMGYPXYVIP��IR�TVSTSWIV�YRI�LMWXSMVI�
GSRRIGXʣIɸ|�TSYVWYMX�IPPI��)RƼR��+VETL�
East s’attachera à analyser cette écriture 
migrante, de l’Occident vers l’Orient, par le 
TVMWQI�HIW�XVERWJIVXW�GYPXYVIPW��%ƼR�HI�
donner à voir le travail de terrain�, de 
documenter les archives de la recherche 
ou encore d’ouvrir de nouvelles pistes, 
+VETL�)EWX�JIVE�ʣKEPIQIRX�PƅSFNIX�HƅYRI�
série documentaire4ɸ��HIY\�ZMHʣEWXIW�ZSRX�
suivre l’équipe pendant les 5 années du 
projet� À travers ces archives inédites, les 
murs ont encore beaucoup de choses à 
nous dire des sociétés médiévales�

>  Anne-Sophie Boutaud  
(Journaliste scientifique)
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)TMXETLI�IR�JVERʡEMW�H�3YXVIQIV�
gravée sur une pierre tombale, 
QYWʣI�HI�0MQEWWSP�ʚ�'L]TVI�

4IMRXYVI�HY�'LVMWX��HI�PE�:MIVKI�IX�HI� 
Jean Baptiste, avec leurs noms en grec, 
HERW�P�ʣKPMWI�H�%FY�+SWL�

4SʢQI�EGGSQTEKRʣ�H�MQEKIW�WYV�PE�ZMI�
de saint Thomas incisé dans un bassin, 
conservé au Terra Sancta Museum, 
.ʣVYWEPIQ��


